
 1 

Homélie pour le 31ème dimanche du temps ordinaire de l’année C – du 28 au 30/10/2022 – Ganic, 
Sainte-Alauzie, Castelnau-Montratier – « Le monde entier est devant toi… Tu aimes en effet tout ce 
qui existe, tu n’as de répulsion envers aucun de tes œuvres. » (Sagesse 11,22a. 24a) 

 
Sagesse 11,22 – 12,2        Psaume 144            2 Thessaloniciens 1,11 – 2,2             Luc 19,1-10  
 
Géographiquement, Jéricho est à moins 240 mètres… Une des villes les plus basses du monde. 
D’ailleurs rappelons-nous la parabole du « bon Samaritain » : « Un homme descendait de 
Jérusalem à Jéricho. » (Luc 10,30)… Une localité où la vie semblait douce et opulente ! Et 
Zachée – qui est tombé bien bas, jusqu’à se vautrer dans l’argent qu’il a volé un peu à tout le 
monde – est monté dans un arbre, un sycomore, pour voir… C’est Jésus qui l’appelle : 
« Zachée, descends vite… » (Évangile : Luc 19,4) La rencontre que nous relate l’Évangile 
d’aujourd’hui est fort connue. C’est encore l’histoire d’un pécheur à qui Jésus manifeste la 
miséricorde de Dieu. 
 
C’est un jeu de regards : Zachée veut voir Jésus, et Jésus pose son regard sur lui, perché dans 
son arbre. C’est une histoire embrouillée… Quand on est petit, on va naturellement se mettre 
au premier rang devant les grands… Certes, il est publicain : c’est difficile dans sa condition 
de se mêler aux autres sans risquer, éventuellement, d’être lynché ! Collecteur d’impôts 
pour le compte de l’autorité d’occupation (occupant détesté pour ce qu’il représente : il est 
aussi le païen qui a introduit l’argent sale… impur…), il est mis au ban de la société, puisque 
interdit de Temple, éloigné de la communauté religieuse d’Israël. On peut tout simplement 
dire que si Zachée n’a pu trouver une place devant pour voir Jésus, c’est qu’on ne lui a pas 
laissé de place. Les gens de Jéricho ont fait tomber sur lui la sentence d’exclusion…  
 
Jésus s’est invité chez Zachée : « aujourd’hui, il faut que j’aille demeurer dans ta maison. » 
(Évangile : Luc 19,5b) ; et la foule récrimine « Il est allé loger chez un pécheur »… (Évangile : 
Luc 19,7). La réponse du petit bonhomme fait dans le grand : « Voici, Seigneur, je fais don aux 
pauvres de la moitié de mes biens, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre 
fois plus. » (Luc 19,8). Dans ce face à face avec Jésus il s’exprime au présent : « je donne » ! 
Lorsque l’apôtre Paul s’adresse aux chrétiens de Thessalonique il émet un souhait : « qu’il 
rende active votre foi » (2ème lecture : 2 Thessaloniciens 1,11b). La foi si elle est réelle 
s’exprime dans des actes concrets : Zachée a foi dans celui qui s’est invité chez lui, c’est sa 
réponse… en actes. Le règne de Dieu ne peut venir qu’en collaboration avec ceux qui le 
désirent : ici, Zachée s’est engagé dans une conversion spontanée et profonde, parce que le 
regard que Jésus avait posé sur lui a provoqué une interpellation et une réponse vraie. C’est 
ainsi que Jésus peut affirmer que le règne de Dieu est bien là : « Aujourd’hui, le salut est 
arrivé pour cette maison. » (Évangile : Luc 19,9a). 
 
Et cette recherche du règne de Dieu doit se faire dans le discernement et la prudence, saint 
Paul le rappelle à ses Thessaloniciens : « nous avons une demande à vous faire… si l’on nous 
attribue une inspiration, une parole ou une lettre prétendant que le Jour du Seigneur est 
arrivé, n’allez pas aussitôt perdre la tête… » (2ème lecture : 2 Thessaloniciens 2,2) Son règne 
déjà inauguré n’est pas visible et n’existe pas forcément dans toutes nos réalités humaines : 
des esprits par trop exaltés auraient tôt fait de crier « Alléluia » et ont toujours eu tendance à 
voir partout des signes des temps… À côté des plus beaux désirs altruistes subsistent les plus 
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lourds égoïsmes… Le temps de Dieu, le règne de Dieu, doit passer par le temps de la moisson, 
le temps où sera séparé l’ivraie du bon grain. 
 
Par opposition avec nos idoles, nos faux-dieux, notre Dieu a « pitié de tous les hommes… Tu 
aimes en effet tout ce qui existe, tu n’as de répulsion envers aucune de tes œuvres ; si tu 
avais haï quoi que ce soit, tu ne l’aurais pas créé. » (1ère lecture : Sagesse 11,24). Zachée est 
certainement haï de ses contemporains… et Dieu n’a aucune répulsion pour lui. D’ailleurs 
Jésus leur rappelle cette vérité qu’ils n’auraient jamais dû oublier : « lui aussi est un fils 
d’Abraham. » (Évangile : Luc 19,9b). Pour le Sage de la bible, la prévenance divine est de 
pourvoir au besoin de son peuple, de chacun des membres du peuple des croyants. Le 
ressort de l’Histoire est ainsi constitué de la fidélité et de la miséricorde de Dieu. En effet, une 
chose est sûre : « si tu avais haï quoi que ce soit, tu ne l’aurais pas créé. » (1ère lecture : 
Sagesse 11,24b). 
 
Et le monde créé est sous l’emprise du Seigneur, Dieu de l’univers : le Sage le loue pour sa 
prévenance envers tous. Dans la prière de louange, avec le psaume 144, nous le chantions : 
« Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce … Le Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit, fidèle 
en tout ce qu’il fait. » Oui, Dieu porte sur chacun de nous un regard bienveillant : à nous de 
savoir le réfléchir. 
 
Amen. 

P. Bernard Brajat 
 
 
 


